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Les vaccinations sont-elles nécessaires ? 
 
Les vétérinaires homéopathes et les autres praticiens holistiques 
maintiennent depuis des années que les vaccinations causent du tort.  
A côté du risque immédiat d’effets secondaires des vaccins comme des 
réactions allergiques et un choc anaphylactique, il y a des raisons plus 
importantes encore d’éviter les vaccinations autant que possible. 
Les vaccinations représentent un assaut majeur du système immunitaire 
de l’organisme. Les microbes atténués ou les virus et bactéries 
chimiquement tués sont injectés directement dans la circulation sanguine 
via une injection sous-cutanée ou intramusculaire ce qui constitue une 
voie tout à fait artificielle d’infection. Cette façon de faire, particulièrement 
nocive, courtcircuite les premières lignes de défenses de l’organisme, 
dévoyant le système avec des millions d’organismes ou de particules 
virales générant des irrégularités et des anormalités du système 
immunitaire qui se manifestent alors par des maladies chroniques chez les 
animaux. 
 
En réalité, cet effet général, prétendûment censé protéger l’individu d’une 
maladie aigue spécifique, affaiblit et crée un déséquilibre du système 
immunitaire de sorte que des prédispositions non apparentes finissent par 
émerger. En d’autres mots, les vaccinations représentent un stress 
majeur. Après les vaccinations, nous voyons souvent des problèmes 
chroniques commencer comme de l’épilepsie, des allergies cutanées, des 
infections respiratoires supérieures persistentes, des syndrômes de 
l’intestin irritable, des maladies auto-immunes et le cancer pour ne citer 
que quelques maladies. 
 
 

Ce à quoi nous sommes maintenant confrontés, ce sont des générations 
d’animaux survaccinés et ces générations actuelles subissent les 
conséquences fâcheuses de cet abus médical. 

Là où les vaccinations ont aidé à éradiquer ou réduire l’incidence de 
processus pathologiques graves et aigus, le résultat a été de nous 



accabler avec plus de maladies chroniques, insidieuses qui sont difficiles à 
soigner, souvent incurables et qui diminuent la qualité de vie de beaucoup 
d’individus et d’animaux. 

Après plus de trente années de pratique de médecine vétérinaire, 
j’observe des maladies chroniques qui débutent à des âges plus précoces 
qu’avant. Le cancer avant cinq ans d’âge chez les chiens et les chats était 
une exception mais à présent, ce n’est pas inhabituel de voir des cancers 
mortels chez des animaux de deux ou trois ans. Et l’incidence de 
nombreux cas est en hausse croissante. Tandis que des mauvaises 
pratiques alimentaires, des aliments industriels appauvris et d’autres 
facteurs environnementaux jouent leur rôle, je crois que c’est la pratique 
répétée de la vaccination d’un animal, avec de multiples vaccinations 
reçues tout au cours de sa vie, qui constitue le facteur le plus péjoratif. 
Nous avons affaibli génétiquement nos compagnons avec cette pratique. 
Un chien ou un chat normal vivant jusqu’à 12 ans recevra au moins une 
vingtaine et parfois une trentaine de vaccinations durant sa vie. Une 
quinzaine de ces injections  comporteront quatre à sept fractions 
microbiennes (antigènes), présentes à chaque vaccination. 

 

Dans tout ceci, l’équilibre naturel a été perdu au profit de la philosophie 
du complexe médico-industriel, imposée en grande partie par des facteurs 
économiques et qui consiste à nous faire croire que les vaccinations sont 
bénéfiques. 

    

Le risque d’exposition (à telle ou telle maladie) devrait être le 
principal critère à prendre en considération pour savoir si l’on 
vaccine et contre quoi on vaccine. Si vos chats restent 
exclusivement à l’intérieur ou si votre chien est tenu en laisse ou 
ses activités extérieures limitées à une surface réduite, il y a peu 
de risques. Les autres éléments à prendre en considération pour 
décider d’utiliser ou non les vaccins sont les preuves de leur 
sécurité, de leur efficacité et si la gravité de la maladie en cause 
justifie de procéder à une vaccination. Rappelez-vous, LES 
VACCINS NE SONT PAS SANS DANGERS. Ne vaccinez que si la 
menace est réelle. 

 
 

 
Voici mes recommandations de vacciner ou non et quelques commentaires 
à propos de l’alimentation : 
 

1. Si vous le pouvez, ne vaccinez pas les chiots et les chatons en 
dessous de l’âge de 3 mois 

Les vaccinations constituent un stress accru si elles sont faites sur un 
système immunitaire immature. Leur effet est aussi moins durable et 
requiérra en conséquence des injections de rappel. 



Protégez vos nouveaux chatons et chiots en ne les exposant qu’à des 
autres chiens ou chats sains. Ne les emmenez pas là où un tas d’animaux 
se rassemblent ou défèquent comme des parcs ou des aires de repos. 
Soyez conscients qu’ils sont très susceptibles de maladies graves à cet 
âge et prenez la responsabilité de sécuriser leur environnement. 

 

2. Après 3 mois d’âge, si vous vaccinez, je suggère la chose 
suivante: 

Chiots- Donnez une dose du vaccin “Maladie de Carré/Parvovirus”. Si des 
vaccins séparés sont disponibles, espacez les vaccins contre la Maladie de 
Carré et le Parvovirus de 3 à 4 semaines. Les Doberman et les Rotweilers 
devraient recevoir les vaccinations contre le Parvovirus après 15 
semaines d’âge. La vaccination contre la rage ne devrait pas être donnée 
avant l’âge de 6 mois. Les vaccinations contre la maladie de Lyme, le 
Coronavirus et la toux des chenils ne remplissent pas les critères 
mentionnés plus haut en matière de sécurité vaccinale et je ne 
recommande pas leur administration. 

 

Chatons- Donnez une dose de vaccin combiné contre la Panleucopénie 
(typhus). S’ils sont disponibles, donnez les différents composants du 
vaccin combiné en vaccins séparés, espacés de 3 à 4 semaines. Les 
vaccins contre la leucose féline (Fe-LV) et la péritonite infectieuse féline 
(PIF) ne remplissent pas les critères nécessaires pour procéder à la 
vaccination. Si vos chats vont à l’extérieur et que la rage existe dans votre 
région, donnez un vaccin anti-rabique à l’âge de 6 mois. La 
réglementation varie d’état à état. 

 

3. Les vaccinations de rappel ne sont ni nécessaires ni requises 

Des études sur la population animale montrent que l’immunité à long 
terme contre le parvovirus, la panleucopénie et d’autres maladies est 
conférée pour plusieurs années par une seule vaccination. La protection à 
vie est hautement probable après une vaccination. Si vous êtes inquiet, 
les anticorps contre la maladie de Carré et le parvovirus peuvent être 
vérifiés par une simple prise de sang pour voir si votre compagnon est 
protégé. Si vous choisissez quand même de donner des rappels, attendez 
3 à 5 ans entre ceux-ci et alternez entre les vaccins contre la maladie de 
Carré et le parvovirus si des vaccins séparés sont disponibles. 

La vaccination combinée contre la panleucopénie féline est une 
vaccination dont l’effet est à très longue durée, probablement à vie. 

 

Les rappels de vaccination anti-rabique sont généralement requis (quand 
ils le sont) tous les trois ans. Vérifiez auprès de votre département local 
de santé. 



4. Les nosodes homéopathiques peuvent être utilisés quand il existe 
un risque avant 3 mois d’âge. Beaucoup de maîtres utilisent ces 
médicaments homéopathiques pour aider leurs compagnons à se protéger 
contre le Parvovirus, la maladie de Carré, la toux des chenils, la 
panleucopénie et la péritonite infectieuse (PIF).  

Certains nosodes semblent plus efficaces que d’autres. Aucun de ces 
nosodes ne font produire des anticorps autant qu’une vaccination et en ce 
sens, ils ne constituent pas un remplacement des vaccins. Ils semblent 
modérer et réduire la gravité de la maladie si l’animal y est exposé, même 
s’ils ne l’empêchent pas de survenir. C’est une autre option pour les 
maîtres qui souhaitent éviter les vaccinations. 

5. Les vaccinations vont entraver les réponses au traitement 
homéopathique et elles interféreront ou inverseront les progrès 
dûs au traitement. 

Ne vaccinez aucun animal sous traitement homéopathique sans vérifier 
cela auprès de notre bureau. Il existe des procédures que nous pouvons 
mettre en oeuvre pour minimiser les effets secondaires des vaccinations. 
Dans les cas de maladie chronique comme le cancer, les vaccinations sont 
vraiment terriblement stressantes et devraient toujours être évitées à 
moins que des circonstances véritablement atténuantes méritent leur 
usage. 

http://www.charlesloopsdvm.com/vaccinations.html 
 

 
 
 
Nouvelles & Articles- Vaccinose & maladie chronique 
 

par Charles Loops, Docteur en médecine vétérinaire 

 

Nombre de maladies chroniques semblent être liées aux vaccinations. De 
nombreuses générations d’animaux survaccinés semblent être affublées 
de graves syndrômes de maladies chroniques. En homéopathie, des 
faiblesses latentes ou des prédispositions constitutionnelles sont connues 
sous le nom de  “miasme”. Nous voyons un nouveau miasme chez un 
grand nombre d’animaux et cela débute aussi chez les humains: le 
miasme de la vaccinose. 

 

La vaccinose est un syndrôme pathologique causé par un affaiblissement 
qui est précipité par la vaccination. C’est devenu “rampant” dans les 
populations canine et féline. Des exemples de vaccinose incluent des 
maladies auto-immunes comme le syndrôme de l’intestin irritable, le lupus 
et le pemphigus; l’hypothyroïdie chez les chiens; des désordres 
éosinophiles de la peau, de l’hyperthyroïdie et de l’asthme chez les chats; 



ainsi que des maladies de la peau chronique ou une dermatite allergique 
chez les chiens et les chats. 

Ces maladies sont identifiées comme des affections liées à la vaccination 
pour deux raisons. 

 

1) L’émergence des symptômes est associée à la date de la vaccination 
dans beaucoup de cas. Généralement, deux semaines à un mois après une 
vaccination, des symptômes cutanés, de la diarrhée ou de l’asthme s’en 
suivent. 

2) Les remèdes homéopathiques qui sont efficaces sur les problèmes post-
vaccinaux sont souvent les mêmes que ceux utiles contre ces maladies et 
la réponse du patient à ces remèdes peut être spectaculaire et curative. 
Quelques uns de ces remèdes communs contre la vaccinose les plus 
utilisés sont Thuya occidentalis, silicea, sulphur, malandrinum (nosode de 
la malaria), mezereum et Lyssinum. 

Sundance était un chiot de 7 mois quand j’ai commencé à le traiter pour 
un syndrôme de l’intestin irritable. Il avait une moyenne de six 
évacuations intestinales par jour, ce qui avait commencé à se manifester 
dès l’âge de 6 semaines, après qu’il ait reçu une vaccination heptavalente 
pour chiot. Il a subi le parcours diagnostic et thérapeuthique complet en 
allopathie, prenant des antiobiotiques, du metronidazole (Flagyl) et de la 
cortisone. Il était sous prednisone 10 mg/jour, une dose très importante 
pour un jeune chiot Husky Sibérien et il était par conséquent obèse suite à 
une telle prise de cortisone. Ses enzymes pancréatiques étaient normales, 
indiquant qu’une insuffisance de ces enzymes ne pouvait pas être la cause 
de ses problèmes intestinaux. Outre cela, Sundance n’avait pas d’autres 
problèmes, il était de bon tempérament, amical, élégant, dominant et 
têtu. Il mangeait une nourriture de type sec de bonne qualité.  

La nourriture de Sundance a été changée pour une nourriture crue, 
préparée à la maison. Je l’ai traité avec des doses répétées de Thuya 
tandis que nous le sevrions de la cortisone. Un mois plus tard, il ne 
prenait plus de cortisone et était amélioré à 75%. Son appétit s’était 
amélioré et il n’avait plus que deux à trois évacuations par jour, 
uniquement en soirée. Il avait commencé à lécher des surfaces étranges 
comme de la brique ou du béton donc j’ai changé son remède pour 
Sulphur. Un mois plus tard, ses symptômes avaient disparu et il avait 
perdu son surpoids. J’ai arrêté Sulphur et deux mois plus tard, il a 
continué à garder un transit normal. Un an après, Sundance va toujours 
bien.  

 

D’autres exemples de cas de vaccinose sont des attitudes agressives 
après des vaccinations anti-rabiques. De l’agressivité ou une peur extrême 
peuvent être causés par les vaccins anti-rabiques mais administrer une 
dose de Lyssinum au moment de la vaccination semble aider à prévenir 
ces réactions. Je recommande une dose à une dilution de 1 ou 2 CH. 



 

Un cas récent de vaccinose concernait un petit bichon maltais de 3 ans et 
demi, dénommé Gizmo. Deux ans avant, Gizmo a eu une sévère réaction 
suite à sa première injection de rappel. Il a été malade durant deux 
semaines et son maître a rapporté qu’il n’était plus le même depuis. 

Gizmo avait développé des pics fébriles, plusieurs jours par semaine. Il 
avait été traité par antibiotiques pendant plus d’un an mais sa maladie a 
évolué en crises convulsives. Ceci est un bon exemple des traitements 
symptomatiques  (suprresseurs de symptômes) classiques utilisés à long 
terme, lesquels entrainent des problèmes encore plus graves.  

Gizmo souffre donc maintenant de convulsions qui requièrent du 
Phénobarbital pour prévenir leur intensité et leur fréquence (un jour il a 
eu 8 crises convulsives), ce qui rend son cas extrêmement difficile à 
traiter en homéopathie. Les médications classiques interfèrent avec les 
remèdes homéopathiques mais il est si malade lorsqu’on supprime ce 
traitement et la progression de sa maladie est si importante que cesser 
ces médications est difficile. Gizmo souffre aussi d’une sévère 
immunodépression et d’une résistance vraiment très basse aux maladies. 
Gizmo aurait pu être immédiatement guéri après les vaccinations mais à 
présent, après deux ans de thérapie symptomatique, un état de santé qui 
a empiré et une force vitale amoindrie, il ne peut plus être guéri par aucun 
traitement. 

Vacciner ou non vos compagnons est un dilemme personnel. Il y a des 
risques dans les deux cas. J’ai découvert que les vaccinations ne sont pas 
sures et qu’elles ne sont pas sans dangers. Si vous choisissez de les 
donner à vos adorables compagnons, vous mettez leur santé en jeu et 
vous imposez le risque de vaccinose aux générations suivantes. Vous 
devez décider ce qui est le mieux pour vous et ceux que vous aimez. 

 

Published in Natural Pet Magazine, April 1998. Homeopathic Healing – Classical Solutions. 
“Vaccinosis and Chronic Disease” 

(transcribed by Joanna Loops, May 2003) 

 
http://www.charlesloopsdvm.com/vaccinosis.html  
 
 
 
 
 
 
Avertissement/disclaimer : le présent texte est une traduction des pages internet 
indiquées du site du Dr Charles Loops. Celle-ci a été faite avec autant de rigueur et de 
précision que possible. L’une ou l’autre erreur ou imprécision involontaire qui s’y serait 
glissée ne saurait engagée la responsabilité du traducteur. 
 
 
 



Sur le site whale.to, site très documenté, on peut lire plus explicitement encore les positions 
du Dr Charles Loops quant à la vaccination en général et quant à la nécessité des rappels : 
 
 
« Les injections de rappel sont TOTALEMENT inutiles : 
Des études montrent à présent que ces vaccinations sont efficaces pendant de nombreuses 
années, probablement à vie. Les animaux vaccinés n’ont pas besoin de la moindre injection 
de rappel. Les nosodes homéopathiques peuvent être donnés périodiquement si vous êtes 
inquiet ou si vous pensez que vos animaux ont un style de vie à haut risque. » 
 

« Ma recommandation personnelle est de NE PAS VACCINER DU TOUT. La meilleure voie 
vers la bonne santé consiste en une alimentation riche en aliments frais, crus pour les 
carnivores et une absence de vaccinations et autres médicaments allopathiques. Les 
antibiotiques et les autres médicaments allopathiques devraient uniquement être utilisés dans 
des situations où leur usage est clairement indiqué et ceci devrait être uniquement le cas dans 
des situations menaçant le pronostic vital. Chaque fois que vous supprimez un symptôme 
que le corps manifeste, vous abaissez potentiellement le niveau de santé du corps. Traiter 
avec des remèdes homéopathiques adéquatement prescrits, des plantes ou d’autres thérapies 
non invasives et non chimiques, améliorera votre santé et celles de vos compagnons. » 

http://www.whale.to/vaccines/loops1.html 
 
 
 
 
Quelques livres qui traitent des thérapies naturelles profitables aux 
animaux : 
 
 

- Guide pratique d'Aromatherapie chez l'animal de compagnie de Debauche 
Pascal 

 
- Aromathérapie vétérinaire : Des recettes de santé pour animaux de 

compagnie et pour animaux d'élevage de Nelly Grosjean 
 

- Soignez vos animaux par les plantes : Phytothérapie, gemmothérapie, 
aromathérapie de Françoise Heitz et Vincent Delbecque 

 
- Les cahiers pratiques d'aromathérapie selon l'école française : tome 3, 

Vétérinaire - Bovins de Francine Baudry, Pascal Debauche, et Dominique 
Baudoux 

 
- L'herboristerie : Manuel pratique de la santé par les plantes pour l'homme 

et l'animal, Phytothérapie, aromatérapie, oligothérapie, vitaminothérapie 
de Patrice de Bonneval 

 
- Comment soigner différemment votre animal de compagnie : Méthodes 

alternatives - Homéopathie - Acupuncture - Ostéopathie - Phytothérapie - 
Florathérapie - Aromathérapie - Magnétisme... de Christophe Arvy et Jean-
François Moniot 

 
 

On peut trouver ces livres notamment sur le site Amazon.fr  


